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ñEn suivant le fleuve, on 

parvient ¨ la mer.ò  

¢ƛǘǳǎ aŀŎŎƛǳǎ tƭŀǳǘǳǎ ŀƭƛŀǎ tƭŀǳǘŜ  
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Le mot de la r®dacô 

C 
hers lecteurs, voici 

enfin le tout premier 

num®ro de lôAbsilissi-

mo de cette ann®e 

que vous attendiez 

tous avec impatience ! 

Nous essayons, avec notre fabu-

leuse ®quipe, de trouver des su-

jets les plus ¨ m°me dôint®resser 

les ®l¯ves et les professeurs de 

cette grande ®cole quôest lôAth®-

n®e Royal ç Jean Absil è. 

En pleine r®flexion, nous nous 

rappel©mes que le tout premier 

jour de cette ann®e scolaire fut 

marqu® par une panne dôeau au 

sein du b©timent ç Hansen-

Soulie è, et combien cela avait 

chamboul® toute lô®cole. En effet, 

lôheure des repas de midi dut °tre 

d®cal®e, les ®l¯ves ne pouvaient 

plus boire aux fontaines, les toi-

lettes ®taient inutilisables, é Une 

id®e nous est alors venue, ¨ la-

quelle tout le monde a imm®dia-

tement adh®r® : sôil y a bien un 

sujet qui pr°te ¨ d®bat et ¨ de 

nombreux articles int®ressants et 

vari®s, côest bien lôeau, tout sim-

plement. En effet, lôeau a une 

importance capitale pour nous 

tous, et ce ¨ de nombreux points 

de vue. 

Les deux tiers de votre corps 

sont compos®s dôeau, tout 

comme notre bonne vieille Terre 

qui est recouverte par les mers et 

les oc®ans sur pr¯s des trois 

quarts de sa surface. Depuis 

quelques d®cennies, on assiste ¨ 

un d®r¯glement du cycle de 

lôeau, certaines r®gions subissant 

de terribles s®cheresses tandis 

que dôautres souffrent au con-

traire dôimportantes inondations, 

alors que les glaciers fondent ¨ 

vue dôîil suite au r®chauffement 

climatique. 

Dans les journaux, on ®voque 

r®guli¯rement le fait que le tiers 

de la population mondiale est 

priv® dôeau potable, ce qui pro-

voque la mort de 15.000 per-

sonnes dont 6.000 enfants 

chaque jour. 

Dôun point de vue plus l®ger, ici 

en Belgique, le d®bat est lanc® 

concernant lôobligation pour les 

restaurateurs dôoffrir gratuitement 

lôeau du robinet ¨ leurs clients, 

comme cela se fait en France et 

dans de nombreux autres pays. 

Bref, il y a de quoi faire sur le 

th¯me de lôeau !  

Lôeau est en effet un ®l®ment pri-

mordial de notre quotidien, et de 

la vie en g®n®ral, car sans eau, 

toute forme de vie est impos-

sible. Il y a tant de choses ¨ dire 

sur ce sujet, et notre ®quipe a 

parfaitement fait son travail 

dôç apprentis reporters è pour 

nous concocter ce num®ro pas-

sionnant, qui para´t justement 

sous les pluies dôautomneé 

Bonne lecture et, avec un peu de 

retard, bonne rentr®e ¨ tous ! 

Schalbroeck Alexandre P. 5E 

Igu{oy¨ôwò b¨owo¨¨ox{Óô

tous les vendredis au 

205 à partir de 12h15 ! 

Tu aimes lire ? 

Tu aimes écrire ?  

L¬ôZoxg¨ôwòZc«¬Zwo«hôÙ 
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P 
arlons tout dôabord de 

notre pays. En Bel-

gique, la r®gion fla-

mande est class®e 

23¯me sur 164 pays dans le clas-

sement des pays expos®s ¨ de 

graves risques de p®nuries 

dôeau, de s¯cheresses mais aus-

si dôinondations. Ce classement 

est ®tabli par des chercheurs 

dôune association am®ricaine, le 

World Resources Institute.  

Dans le monde, on pr®dit quôun 

quart de la population, r®parti en 

dix-sept pays seulement, sera 

bient¹t en zone de p®nurie ex-

tr°me. Dans ce classement, les 

premiers pays touch®s seront le 

Qatar, Isra±l et le Liban. De ma-

ni¯re g®n®rale, les r®gions les 

plus touch®es sont le Proche et 

le Moyen-Orient. 

Une seule cause ¨ cette p®nurie 

dôeau : le d®r¯glement clima-

tique. Eh oui, encore lui ! Avec 

lôaugmentation des temp®ratures 

sur le globe, les pluies seront de 

moins en moins fr®quentes dans 

ces r®gions-l¨. 

Le probl¯me est que nous utili-

sons trop dôeau pour la consom-

mation courante, pour lôagricul-

ture ainsi que pour lôindustrie. 

Vous avez s¾rement entendu 

parler de lôeau pendant vos cours 

de g®ographie en 1¯re et 2¯me. 

Donc, vous savez que la quantit® 

dôeau sur Terre sera toujours la 

m°me. Petite question b°te : que 

se passerait-il si lôon consommait 

de plus en plus dôeau ? Eh bien 

nous finirions par manquer dôeau 

saine pour nos activit®s hu-

maines. Côest ce quôon appelle 

une surexploitation des res-

sources due ¨ une surconsom-

mation.  

Mais parlons actualit® avec les 

r®gions les plus pauvres en proie 

¨ de terribles s®cheresses avec, 

par exemple, la corne de 

lôAfrique. Selon Oxfam, en ®t® 

2019, plus de 15 millions de per-

sonnes ®taient en danger et 7,6 

millions de personnes souffraient 

de la faim. Le constat est terrible. 

Vous allez le dire en m°me 

temps que moi : côest scanda-

leux ! 

Apr¯s le constat et les causes, 

les solutions. Dôabord, une chose 

simple : vu quôil est lôune des 

grandes causes des s®che-

resses, il faut lutter efficacement 

contre le changement climatique. 

Dôabord, nous devons modifier 

nos comportements individuels. 

Jôai d®j¨ abord® le sujet lôann®e 

pass®e dans mon article : ç Le 

changement climatique : que 

pouvons-nous y faire, nous ? è. 

Puis il faut repenser lôagriculture 

et lôindustrie. Cela permettrait 

dó®viter la surconsommation des 

ressources. 

Certains comptent sur de nou-

velles avanc®es technologiques. 

Côest oublier que la recherche, la 

fabrication, la commercialisation, 

lôutilisation et le recyclage de tout 

nouvel objet posent ®galement 

dô®normes probl¯mes en termes 

dôimpact sur lôenvironnement. 

En tout cas, si on nôagit pas vite, 

lôor bleu deviendra s¾rement plus 

cher et plus rare que lôor jaune. 

Vandenberge Bilal 2F 

P®nurie dôeau : Que se passe-t-il ? 

Dossier : Lõeau 
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Dossier : Lõeau 

Le traitement des eaux ¨ Bruxelles 

I 
l faut savoir quôil y a deux 

stations dô®puration ¨ 

Bruxelles : la station de 

Bruxelles-Sud et celle de 

Bruxelles-Nord. Elles traitent en-

semble pr¯s de 124 millions de 

m¯tres cubes par an quôelles d®-

versent dans la Senne. La Senne 

est une rivi¯re quôon a vo¾t®e 

vers la fin du XIXe si¯cle, pour 

des raisons dôhygi¯ne, sur le 

tron­on traversant le centre-ville. 

Comment fonctionnent ces 

stations ? 

1) Le d®grillage 

Il permet de retenir les gros d®-

chets (papiers, plastiques, can-

nettesé). Les eaux brutes pas-

sent donc ¨ travers deux grilles 

dont les barreaux sont plus ou 

moins ®cart®s. 

2) Le dessablage-d®shuilage 

Lôeau s®journe dôabord dans un 

premier bassin pour que les 

sables tombent au fond et puis-

sent °tre r®cup®r®s. Le d®shui-

lage, quant ¨ lui, consiste ¨ injec-

ter des bulles dôair pour que les 

huiles et les graisses remontent 

¨ la surface et puissent °tre reti-

r®es. 

3) La d®cantation primaire 

Apr¯s le dessablage, lôeau reste 

plus longtemps dans un deu-

xi¯me bassin o½ des mati¯res 

appel®es boues primaires seront 

r®colt®es, gr©ce ¨ la gravit®. Ces 

boues sont riches en mati¯res 

min®rales (sable, terre, etc.) et 

contiennent ®galement des ma-

ti¯res organiques. 

4) Le traitement 

biologique 

Lôeau va ensuite 

rester dans un troi-

si¯me bassin qui 

contient des bact®-

ries. Gr©ce aux 

conditions de la 

station dô®puration, 

elles vont se d®ve-

lopper et effectuer 

un nettoyage de 

lôeau. Il en restera 

une boue biolo-

gique. 

5) La d®cantation secondaire 

Lors de la d®cantation secon-

daire dans des bassins appel®s 

ç clarificateurs è, lôeau sera s®-

par®e de la boue biologique. 

Apr¯s cela, elle sera d®vers®e 

dans la Senne. 

Malheureusement, par jour de 

pluie, lôeau ne suit pas tout le 

parcours... ou ne le suit carr®-

ment pas. 

Voici pour terminer quelques pe-

tits gestes pour tout le monde et 

de grands gestes pour la pla-

n¯te : 

1) Fermer le robinet quand vous 

vous brossez les dents ; 

2) Pr®f®rer la douche au bain ; 

3) Ne pas d®verser des huiles ou 

des graisses usag®es dans votre 

®vier mais les rapporter au parc 

¨ conteneurs. 

Sacha Knaepen, 1G 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Pour plus dô informations : 

- www.environnement.brussels 

- smooz.4your.net/aquiris 
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Quand les sir¯nes se mettent ¨ suffoquer 

L 
es changements clima-
tiques rendent de plus en 
plus de zones terrestres 
inhabitables. Mais saviez-

vous que la vie d®serte ®galement 
les oc®ans ? 

Si nous sommes g®n®ralement au 
courant des grandes probl®ma-
tiques auxquelles est confront®e 
lôHumanit®, nous savons souvent 
moins ce ¨ quoi doivent faire face 
les autres esp¯ces (et souvent par 
notre faute). 

Tout comme les terres, les oc®ans 
payent tr¯s cher la hausse des 
temp®ratures puisquôils voient dis-
para´tre nombre de leurs ®cosys-
t¯mes. Les fonds marins sont en 
proie ¨ ce que les scientifiques 
appellent des zones de minimum 
dôoxyg¯ne (ZMO) ou zones 
dôombre. Le concept est simple : 
dans ces endroits, il nôy a plus as-
sez dôoxyg¯ne pour permettre aux 
°tres vivants de respirer. Le vo-
lume mondial des ZMO a doubl® 
depuis le milieu du XXe si¯cle. 

Comment ces zones se sont-
elles form®es ? 

Normalement, les courants marins 
font circuler lôoxyg¯ne produit 
gr©ce ¨ la photosynth¯se des 
algues de la surface vers les pro-
fondeurs. Le fait est que lôeau 
chaude absorbe moins dôoxyg¯ne 
que lôeau froide car la solubilit®* y 
est moins forte, et comme la tem-
p®rature des oc®ans augmente, la 
quantit® de gaz que lôeau trans-
porte vers le fond diminue. 

Il y a aussi un probl¯me au niveau 
de la circulation oc®anique car le 
trajet de lôeau se fait en fonction 
des courants chauds et des cou-
rants froids qui sont ®videmment 
perturb®s par le r®chauffement 
climatique. 

De plus, dans lôeau a lieu une im-
portante activit® de la part des 
bact®ries : elles d®gradent la 
ç neige marine è qui est un nuage 

de s®diments (microorganismes 
morts, d®jections dôanimaux, 
sable, algues mortes et suie). Le 
probl¯me est que les nuages sont 
de plus en plus grands et nom-
breux ¨ cause des engrais chi-
miques et de lôeau domestique 
charg®s en azote d®vers®s dans 
les fleuves. Les bact®ries pompent 
donc plus dôoxyg¯ne dont elles ont 
besoin pour travailler mais les 
quantit®s sont telles que, souvent, 
elles nôarrivent pas ¨ d®grader 
lôint®gralit® du nuage qui va alors 
se d®poser sur le fond de lôoc®an 
ou °tre emport® par les courants 
vers les c¹tes. 

Le changement des temp®ratures 
et les d®versages de d®chets hu-
mains provoquent une forte dimi-
nution de lôoxyg¯ne en m°me 
temps quôune consommation ac-
crue de cet oxyg¯ne. Les ®cosys-
t¯mes ®tant tr¯s fragiles, ce chan-
gement est fatal pour la population 
des fonds marins. Côest ainsi que 
les zones dôombres se transfor-
ment en zones mortes** comme 
côest le cas au P®rou, au Chili et 
dans le nord de lôOc®an Indien. 
Certains animaux comme le vam-
pire des abysses, une sorte de 
poulpe, ont r®ussi ¨ adapter leur 
organisme de mani¯re ¨ ®conomi-
ser lôoxyg¯ne mais ils en restent 

®videmment d®pendants ¨ plus 
long terme. 

Cette anoxie*** dans les ZMO a 
des cons®quences perceptibles 
jusque chez nous avec la prolif®ra-
tion des algues sur nos plages. 
Leur croissance est favoris®e par 
les nuages qui ne sont plus correc-
tement d®grad®s et qui sont rap-
port®s vers la surface o½ ils ser-
vent dôengrais aux algues. 

Comment r®gler le probl¯me des 
ZMO ? 

Au niveau international, nous pour-
rions endiguer ce ph®nom¯ne en 
emp°chant le r®chauffement cli-
matique, ou du moins en le ralen-
tissant, et au niveau r®gional en 
limitant drastiquement lôusage 
dôengrais et en cr®ant plus de sta-
tions dô®puration pour les eaux 
us®es. 

Carette Amandine 5F 
Membre du groupe 
Econologique dôAbsil 

 
 

 

*Solubilit® = La solubilit® est la capacit® d'une 
substance ¨ se dissoudre dans une autre 
substance pour former un m®lange homo-
g¯ne. 

**Zone morte = zone dans laquelle il nôy a 
plus de vie (animale et v®g®tale). 

***Anoxie = absence presque totale dôoxy-
g¯ne dans un milieu. 

Dossier : Lõeau 
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N 
otre belle plan¯te 

bleue ne subit pas 

que le r®chauffe-

ment climatique ou 

la fonte des glaciers mais aus-

si la pollution marine. Elle est 

cependant beaucoup moins 

®voqu®e que dôautres pro-

bl¯mes. 

La pollution marine est princi-

palement provoqu®e par les 

activit®s de lôhomme destin®es 

¨ satisfaire tous ses besoins. 

Mais ¨ cause dôelle, notre 

monde se d®grade et les mers 

et les oc®ans avec lui. Côest 

un r®el probl¯me.  

La pollution marine 

La pollution marine consiste 

en la pr®sence de d®chets 

dans les oc®ans. Côest, plus 

pr®cis®ment, le rejet de d®-

chets dans lôenvironnement 

par les activit®s humaines de 

quantit®s excessives de pro-

duits physiques ou chimiques 

toxiques, ou de d®chets aban-

donn®s par lôhomme sur les 

sols, qui viennent polluer les 

fleuves et se retrouvent finale-

ment dans les mers. 

Selon certaines estimations, 

dôici 2050 les oc®ans pour-

raient contenir plus de plas-

tiques que de poissons . 

Cela montre bien les d®g©ts 

que lôhomme a caus®s ces 

derni¯res ann®es. Les causes 

principales sont lôagriculture, 

lôurbanisation et les industries. 

Lôhomme est donc, en grande 

partie, ¨ lôorigine de cette si-

tuation car les pollutions dôori-

gine terrestre repr®sentent en-

viron 80% de la pollution ma-

rine ¨ lô®chelle mondiale. 

Les cons®quences 

La pollution marine a de mul-

tiples cons®quences sur la 

sant® humaine ou sur les ®co-

syst¯mes. Les animaux se 

coincent dans les grands d®-

chets et confondent les petits 

fragments de plastique avec 

de la nourriture. Soit ils en 

meurent, soit ils finissent dans 

nos assiettes et nuisent ¨ 

notre sant®. La temp®rature 

des oc®ans est en hausse, 

certaines de nos plages sont 

impropres et des esp¯ces dis-

paraissent chaque jour. Ce 

sujet nôest pas ¨ prendre ¨ la 

l®g¯re car la liste est encore 

bien longue. Mais nôayez 

crainte, nous pouvons tous 

contribuer ¨ am®liorer les 

choses. 

Que pouvons-nous faire ? 

La fa­on la plus simple est 

dô®viter que les plastiques 

nôaboutissent dans les mers et 

les oc®ans, et de continuer 

dôinformer sur lôimportance du 

recyclage. Des mesures sont 

aussi ¨ prendre par les gou-

vernements au niveau mon-

dial.  

Sans eau propre, nous ne sur-

vivrons pas sur cette plan¯te 

alors agissons davantage. 

Sauvons le monde ! 

Biedzio Gabriela 3A 

Dossier : Lõeau 

Nos mers et nos oc®ans 
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Mythologie : La vie compliqu®e de Pos®idon 

Culture 

E 
tant donn® le th¯me de 

ce num®ro consacr® ¨ 

lôeau, je nôai pas eu ¨ 

chercher bien long-

temps le sujet de ma chronique 

mythologique : jôai bien s¾r opt® 

pour Pos®idon, Seigneur des 

Mers et des Oc®ans, et Ma´tre 

des S®ismes. 

Avant de commencer, il me faut 

avouer que jôappr®cie ®norm®-

ment ce dieu ; il ne faudra donc 

pas trop môen vouloir si je 

manque dôobjectivit® par mo-

mentsé 

Laissez-moi donc vous raconter 

la vie compliqu®e de celui qui 

r¯gne sur pr¯s des trois quarts 

de la surface du globe. 

Fils cadet ou a´n® (cela varie 

dôune source ¨ lôautre) de Cronos 

et Rh®a, il souffrit toujours de la 

comparaison avec ses fr¯res, et 

recevait tout le temps la derni¯re 

place. 

Quand les trois fr¯res (Zeus, Po-

s®idon et Had¯s) se partag¯rent 

lôunivers afin de se r®partir le 

Ciel, les Oc®ans et les Enfers, ils 

jou¯rent cela aux d®s. Pos®idon 

re­ut le second lot et dut pr°ter 

serment devant son fr¯re, Zeus ; 

il ne sôen plaignit pas car il ®tait 

tr¯s heureux de pouvoir r®gner 

sur les Oc®ans. 

Son humeur se refl¯te dans celle 

de la mer : dans ses bons jours, 

il laisse les p°cheurs circuler li-

brement et leur accorde sa b®n®-

diction. Dans les mauvais, il vaut 

mieux °tre dans ses petits pa-

piers, sinon tant les marins que 

les s®dentaires ont de fortes 

chances de finir engloutis par un 

ouragan ou par un s®isme ! 

Les pires acc¯s de rage quôil 

puisse avoir ont lieu lorsquôil se 

dispute avec Zeus. Dans ces mo-

ments-l¨, tout le monde doit °tre 

bien attach®, car lorsque le ciel 

et la mer sôaffrontent, ­a fait 

dô®normes d®g©ts ! 

Rh®a, ayant per­u tr¯s vite une 

tension entre ses deux fils, en-

voya Pos®idon, afin de lô®loigner 

de Zeus, dans une tribu dô°tres 

aquatiques, les Telchines, des 

sorciers puissants, ceux-l¨ 

m°mes qui forg¯rent la faucille 

de Cronos. Ils accueillirent Pos®i-

don et lui r®v®l¯rent les secrets 

de lôOc®an. Ils lui apprirent aussi 

¨ utiliser son trident comme le-

vier pour soulever des ´les ou les 

envoyer au fond de lôeau. Plus 

tard, il utilisa cette technique sur 

la terre ferme afin dô®craser ses 

ennemis sous le poids dôune 

montagne. Avouez tout de m°me 

quôil est ®patant !  

Lass® des Telchines, Pos®idon 

finit par se construire un palais ¨ 

lui. En provoquant un tremble-

ment de terre, il fit surgir des pro-

fondeurs de la mer Eg®e une im-

mense demeure enti¯rement 

faite de perles, de galets et de 

coquillages. 

Mais cela ne lui suffit pas. Il se 

dit quôil m®riterait bien dôavoir 

une cit® humaine sous sa protec-

tion. Il sôint®ressa donc ¨ la capi-

tale de lôAttique, lôune des plus 

grandes cit®s grecques. Il se ma-

nifesta sur lôAcropole, une cita-

delle situ®e sur la partie la plus 

®lev®e de la ville : la terre trem-

bla et Pos®idon apparut. Il frappa 

de son trident le rocher le plus 

proche, le fendit et en fit jaillir un 

geyser dôeau. Apr¯s cette entr®e 

en sc¯ne spectaculaire, il se ren-

dit compte quôAth®na, d®esse de 

la sagesse, lôavait pr®c®d® de 

quelques secondes. Celle-ci, 

voyant quôil risquait de lôexp®dier 

au fin fond de lôoc®an, lui propo-

sa un concours : celui qui offrirait 

le cadeau le plus pr®cieux ¨ la 

ville deviendrait son protecteur, 

tandis que le perdant partirait 

sans faire de vagues. Pos®idon 

fit na´tre des chevaux de lô®cume 

des vagues ï il les pr®senta 

comme ®tant des b°tes robustes, 

rapides et ¨ lôallure royale. 

Quand vint son tour, Ath®na fit 

surgir du sol un buisson ch®tif 

dont les fruits verts et bossel®s 

avaient la taille et lôapparence 

dôune verrue : il sôagissait en fait 

dôun olivier. Celui-ci r®clamait 

peu de soins et promettait dôap-

porter la puissance et la richesse 

¨ la cit®. Les citoyens opt¯rent 

pour la d®esse comme protec-

trice, et renomm¯rent leur ville 

Ath¯nes. Pos®idon, furieux, sub-

mergea la partie inf®rieure de la 

cit® pour se venger, poussant les 

Ath®niens ¨ lui construire un 
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Culture 

temple afin de lôapaiser.  

Mais cela ne sôarr°ta pas l¨ : sa 

malchance le poursuivit encore, 

comme par exemple ¨ Argos, o½ 

il fut vaincu par H®ra. Une autre 

fois encore, il perdit contre Zeus 

¨ £gineé 

Tout ­a pour dire que Pos®idon 

est devenu franchement irritable 

et tr¯s susceptible. Par exemple, 

il ®tait tr¯s fier de ses N®r®ides, 

cinquante nymphes marines r®-

put®es pour leur beaut®. Une 

reine ®thiopienne appel®e Cas-

siop®e se mit ¨ crier sur tous les 

toits quôelle ®tait bien plus belle 

que les N®r®ides. La r®ponse de 

Pos®idon ne se fit pas attendre : 

il envoya un ®norme serpent de 

mer raffolant de chair humaine 

semer la terreur le long de la 

c¹te africaine ï le monstre d®vo-

rait les navires, et provoquait des 

raz-de-mar®e. Pour arr°ter ces 

ravages, Cassiop®e lui sacrifia 

sa propre fille, Androm¯de. Ras-

surez-vous : Pos®idon fit en sorte 

quôun h®ros, Pers®e, tue le 

monstre et sauve Androm¯de. 

Cependant, le dieu nô®pargna 

pas Cassiop®e : apr¯s sa mort, il 

la transforma en constellation et, 

souhaitant la punir s®rieusement, 

la condamna ¨ tourner autour de 

la terre la t°te ¨ lôenvers, pour 

lô®ternit®. Elle fait moins la ma-

ligne, maintenant ! 

ê propos des N®r®ides, lôune 

dôelles, Amphitrite, fuyait les 

avances de Pos®idon. Naturelle-

ment, ses refus le rendirent fou 

dôamour, et la r®action de la belle 

le fit tomber dans une profonde 

d®pression. Afin de rem®dier ¨ 

ce probl¯me, Delphinos, le dieu 

des dauphins, alla trouver la N®-

r®ide et rapporta ensuite ¨ son 

ma´tre quôAmphitrite voulait sim-

plement quôon la respecte et 

quôon lui garde son ind®pen-

dance. Pos®idon, fou de joie, ac-

cepta ses revendications sur le 

champ ï quelle modernit® pour 

lô®poque ! 

Cela ne lôemp°cha pas par la 

suite dôavoir dôautres relations 

amoureuses, m°me avec des 

mortelles (les dieux grecs ®taient 

globalement des coureurs de ju-

ponsé) Avec Eurynom®e il eut 

un fils, Bellerophon. Vint ensuite 

Ethra, qui donna le jour ¨ Th®-

s®e. Et puis de son union avec 

Th®ophan®e naquit un b®lier ¨ la 

toison dôor, Chrysomallos, toison 

qui sera plus tard lôobjet de la 

qu°te de Jason et des Argo-

nautes. 

Côest sur ces actes de naissance 

que je cl¹ture ma chronique sur 

la vie compliqu®e de Pos®idon. 

Jôaurais pu continuer encore 

longtemps, mais il faut bien lais-

ser de la place pour les autres 

journalistes. 

Schalbroeck Hugo P. 6A 

La vie ¨ Absil : Move with Africa 

M 
ove With Africa est 

un projet citoyen qui 

chaque ann®e per-

met ¨ de jeunes 

Belges de partir en Afrique afin 

dôaller ¨ la rencontre de jeunes 

de l¨-bas tout en participant avec 

eux ¨ un projet dôentraide. Le 

but ? Changer les mentalit®s et 

contribuer ¨ un monde plus juste. 

ê Absil, nous serons une dizaine 

en 4¯me et en 5¯me ¨ partir 

deux semaines au S®n®gal aux 

alentours du cong® de printemps. 

Pour nous pr®parer au voyage, 

nous participons ¨ des forma-

tions avec lôassociation Asmae et 

La Libre Belgique. 

Nous avons d®cid® de financer 

notre voyage avec la vente de 

produits ®coresponsables : les 

bees wraps et les oriculi. Les 

bees wraps sont des carr®s de 

tissu que nous impr®gnons nous-

m°mes de cire dôabeille bio afin 

de les rendre imperm®ables. 

Côest une alternative r®utilisable 

au papier aluminium et aux films 

fra´cheur. Les oriculi quant ¨ eux 

remplacent les cotons-tiges. 

De plus, le vendredi 15 no-

vembre 2019, nous organisons 

une soir®e lasagnes ¨ Absil au 

profit de notre projet. Au pro-

gramme, karaok® et blindtest, 

lasagne bolo ou v®g®tarienne et 

dessert, et ce pour 10 euros par 

personne, r®servation obligatoire. 

Venez nombreux pour soutenir 

notre projet ! 

R®servez vos tickets en en-

voyant un courriel ¨ 

soiree.senegal.2019@gmail.com 

en pr®cisant le nombre de per-

sonnes et le nombre de lasagnes 

bolo ou v®g®. 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

- Insta : echange_absil_senegal 

- Facebook : Move With Africa Absil 
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ç Longtemps; jôai r°v® de mon ´le è 

Lectures 

ç  Je môappelle Corneille. 

Quand je nô®tais encore 

quôun b®b®, quelquôun 

môa d®pos®e dans un 

vieux rafiot et môa pouss®e en haute 

mer. Je me suis ®chou® sur une ´le 

minuscule, comme une graine ap-

port®e par la 

mar®e. 

Côest Osh qui 

môa trouv®e et 

môa recueillie. 

Côest lui qui 

môa aid®e ¨ 

môenraciner et 

¨ pousser avec 

vigueur, dans 

la pluie et dans 

le soleil. 

Lốle o½ nous nous sommes rencon-

tr®s ®tait toute petite, mais solide-

ment ancr®e au fond de la mer par 

de grands rochers noirs qui abri-

taient notre maison. [é] 

Et puis, une nuit, lôann®e de mes 

douze ans, jôai vu un feu br¾ler ¨ 

Penikese, lốle o½ personne nôallait 

jamais, et jôai moi-m°me d®cid® quôil 

®tait temps de savoir dôo½ je venais 

et pourquoi jôavais ®t® envoy®e sur 

les flots. 

Jôignorais alors ce que je risquais de 

perdre. Je lôai compris au moment 

m°me o½ cela a failli arriveré è. 

Côest par ces mots que commence 

ce livre fabuleux dans lequel Cor-

neille vit des aventures merveil-

leuses. Mais elle se pose plein de 

questions et enqu°te sur son pass®, 

ses parents, son vrai pr®nom, sa 

ville natale, ses fr¯res et sîurs si 

elle en a et sur les raisons qui inci-

tent certains ¨ lô®viter. Tout au long 

de son aventure, Corneille obtient 

des r®ponses, mais Osh a peur 

quôelle en apprenne trop sur elle ou 

sur lui, il a peur quôelle ne veuille 

plus de lui. 

Miss Maggie, leur voisine, les en-

courage ¨ aller au-del¨ de leur petite 

´le, ¨ visiter des endroits inconnus 

jusque l¨. Et puis, ces r®ponses ne 

suffisent plus ¨ la jeune fille, elle 

veut connaitre ce qui est arriv® ¨ 

Osh et pourquoi il a quitt® sa famille, 

pourquoi il ne va pas peindre ses 

tableaux en ville, lui qui est un grand 

artiste-peintre. 

De plus, il y a ce tr®sor myst®rieux 

laiss® par sa m¯re dont personne ne 

sait o½ il se trouve, cette marque en 

forme de plume sur sa joue, ce gar-

dien qui d®barque ¨ Penikese, lốle 

voisine habituellement d®serte et 

sans le moindre signe de vie. 

Lôauteure Lauren Wolk, romanci¯re, 

po®tesse et artiste, est ©g®e de 62 

ans et vit en Angleterre. Elle est no-

tamment connue pour son livre ç La 

Combe aux loups è pour lequel elle 

a re­u la m®daille Carnegie. Depuis 

2007, elle est directrice associ®e du 

centre culturel de Cape Cod, sur la 

c¹te est des £tats-Unis.. Traduit par 

Marie-Anne de B®ru, ce livre nous 

plonge dans une aventure fantas-

tique remplie de myst¯re et de sus-

pense. Ce livre est fait pour vous si 

vous aimez lôaventure.  

Bach Tasnim 1J 

ç Sous lôeau qui dort è 

I 
l y a longtemps, ¨ Dentown, 

lôeau du lac ®tait brillante. On 

allait sôy baigner pour se relaxer. 

Maintenant, côest tout le con-

traire, lôeau est noire et on ne voit 

plus le fond. Seules les sorci¯res 

savent ce quôil sôest pass®. 

Il y a dôabord eu la petite fille timide 

et r®serv®eé Elle sôest noy®e. Puis 

le petit gar­on aux bottes jaunes, 

disparu comme par enchantement. 

Depuis, plus personne ne retourne 

au lac, sauf ceux qui ont des vîux ¨ 

formuler. 

Côest le cas de Norah : la jeune fille 

veut devenir Claudia, reine de beau-

t® et star du lyc®e. Son vîu est 

exauc®, mais en ®change, sans le 

savoir, elle devra perdre un °tre cher 

quôelle ne verra plus jamais : sa 

m¯re. 

Tout ce qui est demand® au lac a un 

prix, et t¹t au tard il faut le payer. ê 

Dentown, tout ce qui vivait hier de-

main devra mourir. 

ç Sous lôeau qui dort è raconte lôhis-

toire de plusieurs adolescents qui 

ont un rapport ®trange avec ce mys-

t®rieux lac. Comme John, un jeune 

gar­on qui aimerait avoir une petite-

amie. Malheureusement pour lui, les 

filles du lyc®e ne lôaiment pas. Il va 

donc demander au lac de pouvoir 

aller dans lôesprit des adolescentes 

pour les manipuler. ê cause de 

John, un ®v®nement terrible va se 

produireé Mais est-ce vraiment de 

sa faute ?  

Tous les vîux que les enfants for-

mulent ont un c¹t® n®gatif. Lôauteur 

veut nous faire 

comprendre 

que, parfois, 

nous faisons 

certaines 

choses sans 

r®fl®chir aux 

cons®quences 

de nos actes. Et 

parfois aussi, 

sans nous en 

rendre compte, nous nous faisons 

manipuler.  

Ce livre passionnant nous plonge 

dans un monde fantastique autour 

de cet ®trange lac rempli de terribles 

secrets. 

Je nôai plus quôune chose ¨ vous 

dire : bonne lecture ! 

Quoistiaux Aubane 2J 
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